Apichatpong Weerasethakul, enfin! 

Grand vainqueur de Cannes cette année, le cinéaste thaïlandais est venu ensuite quatre jours à Genève. Rencontre.
Il y a trois semaines, seuls les vrais cinéphiles savaient prononcer son nom sans se tromper cinq fois de suite. A Cannes, on en connaît (non, on ne balance pas!) qui ont passé la semaine à l’apprendre par cœur. Au cas où… Et le cas s’est bel et bien présenté. Apichatpong Weerasethakul a remporté la Palme d’or. Contre toute attente? Oui, car cela paraissait quasi impossible que le jury prime un métrage aux confins de l’expérimental. Et non, car il la méritait et qu’il s’agissait du meilleur des choix possibles, on l’a déjà dit.


L’image qu’on désirait tous à Cannes. Apichatpong Weerasethakul brandissant sa Palme d’or.

Le cinéaste, à la demande de la HEAD (Haute Ecole d’art et de design), est venu à Genève juste après Cannes (et après un bref passage à Londres), de jeudi à lundi soir. Grâce à cette double actualité, il a le privilège d’être en vedette dans une page où on retrouve plus souvent Eva Herzigova ou Lady Gaga que des cinéastes thaïlandais. 

Il est donc temps désormais d’en dévoiler un peu plus sur un artiste que les cinéphiles les plus assidus suivent depuis 2002. Cette année-là, l’un de ses premiers longs-métrages, Blissfully Yours, se retrouve sélectionné à Cannes dans la section «Un certain regard». Il y reçoit un prix. Et de notre côté, on reçoit son film en plein visage, découvrant dès les premiers plans un auteur absolument impossible à comparer. 

Les festivaliers parlent d’ovni. Cette histoire d’immigré ayant contracté une mystérieuse maladie de peau suscite la curiosité, le style est inimitable, le nom de son auteur imprononçable. De son parcours, on ne sait presque rien.

Architecte de formation
Né le 16 juillet 1970 à Bangkok, fils de médecins, diplômé en architecture, Apichatpong Weerasethakul réalise ses premiers courts-métrages en 1993. Puis il part aux Etats-Unis, y obtient un Master en Beaux-Arts en 1997. Son premier long-métrage, Mysterious Object at Noon, en 2000, est basé sur le principe du cadavre exquis. Il circule dans différents festivals, dont ceux de Vancouver et de Londres. Puis Blissfully Yours est à Cannes en 2002 et, dès lors, tous les films d’Apichatpong transiteront par des grands festivals. 

The Adventures of Iron Pussy passe à Berlin en 2004. Quant au suivant, Tropical Malady, il a les honneurs, pour la première fois, de la compétition cannoise en 2004. Le film désarçonne, dans le bon sens du terme. Chronologie non respectée, répétition de l’intrigue au milieu du film, volonté de briser les règles usuelles de la narration cinématographique, ou plus simplement de les renouveler. Il y obtient le Prix du jury.

En 2006, Syndromes and a Century se retrouve en compétition à la Mostra de Venise. Il clôt une trilogie personnelle dans laquelle le cinéaste traite de thèmes proches de lui: sa passion du cinéma dans Blissfully Yours, sa sexualité et ses angoisses dans Tropical Malady, ses parents dans Syndromes and a Century. 

En parallèle à tout cela, ses activités d’artiste ne cessent jamais. Installations vidéo: à Busan, à Liverpool, récemment à Munich, puis à Paris, où il dévoile le projet Primitive, qui est à l’origine d’Oncle Boonmee. Apichatpong Weerasethakul entremêle sa vie et son art dans une démarche poétique qui rappelle par moments celle d’Andy Warhol. La Palme d’or devrait sortir en Suisse romande cet automne. 


Bio express 

❚ Naissance le 16 juillet 1970 à Bangkok.

❚ 1997: il obtient un Master en Beaux-Arts à Chicago.

❚ 1999: il fonde Kick the Machine, structure qui lui permet de développer ses propres projets.

❚ 2002: sélectionné pour la première fois à Cannes, il y remporte le Prix du jury pour «Un certain regard».

❚ 2004: il obtient le Prix du Jury à Cannes avec Tropical Malady.

❚ 23 mai 2010: il reçoit la Palme d’or à Cannes pour Oncle Boonmee, celui qui se souvient de ses vies antérieures.
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